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			À Calista et Lily, les femmes de demain.
Que Mélusine vous protège et vous guide !

		



		

		
			NOTE DE L’AUTEURE

			Pourquoi réécrire un livre ? Mélusine et l’Éternel féminin, mon premier livre, est paru en 2006. Il y a presque vingt ans. Quand j’ai posé le point final, je savais intuitivement que je le réécrirais un jour. À l’époque, j’abordais ce sujet de manière intellectuelle, en pressentant qu’il était vivant. Je n’entrevoyais pas encore quel long chemin allait être le mien dans l’écriture et la vie. Car les deux sont liés. Je travaille sur mes livres tout autant qu’ils travaillent sur moi. Aussi n’ai-je jamais cédé aux thèmes à la mode. Je porte chacun de mes écrits en mon âme depuis ma naissance.

			Une vie inconnue, semblable à une présence, sous-tend notre existence. J’ai rencontré cette présence intérieure il y a quelques années. Depuis elle s’est déployée et m’a conduite vers mon destin. Il faut dire que le féminin divin ou sacré n’était pas un sujet courant au début des années 2000. Il suffit de faire l’inventaire des ouvrages parus à ce moment-là pour s’en rendre compte. Si aujourd’hui ce thème va de pair avec une réappropriation nécessaire de la spiritualité par les femmes, longtemps contrôlée voire confisquée par les hommes, il a néanmoins été traité plus ou moins sérieusement et lié au développement personnel qui, s’il a son utilité, n’a rien à voir avec la spiritualité telle que je l’entends comme dépassement du moi et réalisation du Soi. On voit ainsi le féminin divin mis à toutes les sauces dans certaines publications. Or il n’est pas possible d’en parler sans en faire l’expérience. Et quand bien même on en ferait l’expérience, on sent tout le chemin qu’il faudrait accomplir pour se rejoindre grâce à lui, tout le temps qu’il faudrait pour sonder son mystère ineffable. Si l’on ne peut pas le saisir complètement, il est en revanche important d’en témoigner. Tel est le sens de mon travail d’écriture : montrer la porte visible de l’invisible au lecteur depuis le lieu où je me trouve, un espace intermédiaire entre mon intériorité et le monde.

			Je ne me suis pas toujours vue comme une auteure. C’est Mélusine qui m’a pris la main à vingt-sept ans pour écrire sur elle au détour d’une balade en forêt avec des amis qui me l’ont fait connaître. Après la découverte de sa légende, la fée a progressivement changé de plan : elle est passée d’une figure extérieure à une présence intérieure. J’ai découvert en cours de route qu’elle était en moi, en nous, quand on se donne la peine de la laisser entrer dans notre vie pour nous transformer. Oui, nous transformer, parce qu’elle n’y entre jamais gratuitement, mais pour nous initier et révéler notre être. Toute sa symbolique est un chant vivant, nostalgique, de notre origine divine. Avec Mélusine, fée et femme, mon douzième livre, je reviens vers elle, forte de toutes ces années qui m’ont profondément changée, pour en reparler à l’heure d’un tournant civilisationnel. Car la compréhension du féminin, indissociable de celle du masculin, est essentielle pour traverser notre époque. Mélusine est en effet un modèle possible pour les femmes qui souhaitent se réaliser spirituellement et devenir Femmes ; une Femme pour reconduire les hommes vers eux-mêmes et leur permettre de devenir Hommes ; un miroir pour nous y contempler tous et nous reconnaître dans notre divinité originelle – cette vie inconnue qui sommeille en nous, cette part immatérielle de nous-mêmes qui attend que l’on s’éveille à quelque chose de plus grand. Mélusine me fait ainsi un immense cadeau à travers ce nouvel ouvrage : elle me permet de revisiter un sujet primordial, d’approfondir et de parfaire mon langage qui évolue, je l’espère, vers un verbe vivant et vivifiant.

			Mélusine, fée et femme poursuit donc le chemin entamé avec Mélusine et l’Éternel féminin. Un chemin fait de prises de conscience et de transformations incessantes, impliquant le désir de s’élever jusqu’à des vérités supérieures. Ce nouveau livre est l’occasion pour chaque lecteur de cheminer avec moi, de ne plus se limiter à l’aspect extérieur des choses, mais de chercher leur essence par-delà leur apparence. Les mythes et les légendes sont les vecteurs d’une dimension intemporelle et universelle qu’il faut savoir reconnaître sous ses déguisements contingents : les décors et les personnages changent, mais cette dimension persiste. Ils détiennent des clés permettant de pénétrer la signification ultime de l’être. « Un jour, vous serez assez grands pour recommencer à lire des contes de fées », a dit l’écrivain C.S. Lewis, qui pressentait leur utilité et leur sagesse. Mélusine est la muse à l’origine de ce chemin, la guide de chaque étape, qui nous conduira aux frontières d’un seuil séparant le connu de l’inconnu, secrètement gardé par elle. Avec elle, on se penchera sur l’Histoire, on s’interrogera sur le passé, le présent et le futur proche, on se livrera à l’expérience du monde en même temps que l’on ira vers soi.

			Ce livre habité s’adresse à tous les lecteurs en quête d’eux-mêmes. Puissent-ils le recevoir dans leur cœur, comme je l’ai écrit avec le mien.

		



		

		
			INTRODUCTION

			MÉLUSINE, UN MODÈLE POUR LES FEMMES D’AUJOURD’HUI ?

			Ne pas croire aux fées,

			c’est ne pas croire à soi-même.

			ARAGON

			Comme tout être vivant, chaque femme porte dans sa chair un germe divin, grâce auquel elle perçoit la spiritualité dont la vie est chargée. En cela, elle est la dépositaire d’une dimension sacrée et féconde pour elle-même et l’humanité, existant indépendamment de tout contexte religieux et de toute limitation idéologique. Opprimée pendant des siècles, puis quasiment oubliée, cette dimension demande aujourd’hui à resurgir.

			Les multiples crises et événements actuels rendent plus que jamais nécessaire ce renouveau. Les femmes et les hommes armés de leur raison ont, pour la plupart, désacralisé leur être et leur existence, ils ont perdu leur lien avec le ciel et la nature, et avec le mystère de leur complémentarité. En éliminant l’irrationnel, ils se sont coupés de leur dimension profonde. Les femmes, longtemps muselées et domestiquées, ont commencé à se soulever. Avec le féminisme, elles ont lutté contre et bouleversé l’ordre patriarcal établi. Mais elles se cherchent encore. Si ce combat reste nécessaire, il ne suffit plus à celles dont les motivations profondes, les exigences et les objectifs dépassent les limites d’une conquête politique, économique et sociale. Les femmes insurgées ont besoin de sortir de ces postures forcées ayant des répercussions sur leurs relations ; le piège étant de rester bloquées dans le cercle vicieux d’opposition avec les hommes. La réalité le démontre : éclatement du couple et de la famille, perte d’identité, incommunicabilité entre les personnes, perte de sens, etc. Ne sachant plus accéder à leur âme et à s’en inspirer, les femmes et les hommes souffrent. Car ces changements affectent chacun d’eux.

			Pour aider le spirituel à refleurir, il faut tout réinventer, ou plutôt tout retrouver à partir d’une vérité intérieure. En plus de poursuivre l’égalité des droits avec les hommes sur le plan matériel, il est temps que les femmes se pensent sous l’angle de la différence et de la complémentarité avec eux sur le plan spirituel. Pour ce faire, il leur appartient de se réapproprier leur part divine, de la rencontrer et de la cultiver – cette démarche individuelle et collective pouvant accompagner le prochain saut de civilisation. Mais comment ?

			 

			Quand on ne comprend plus le monde dans lequel on vit, on peut faire appel aux mythes pour nous éclairer. Survivants dans les légendes et les contes, issus de croyances locales et ancestrales à la fois, ceux-ci ne sont pas des récits littéraires gratuits. Ils expriment en images, à travers des êtres surnaturels et des actions imaginaires, les grandes idées qui soutiennent l’organisation sociale, politique et spirituelle d’une société, autant que celles qui concernent la psyché et l’âme de l’être humain. En plus de nous révéler le monde, ils nous ouvrent donc à cette connaissance intime de nous-mêmes.

			Aussi les mythes intégrant une femme divine ont-ils un rôle à la fois historique et éternel. Ils ont préservé de la destruction la dimension spirituelle des femmes, quand elle fut considérée comme dangereuse par les tenants des traditions et des religions, pour mieux l’assujettir et la contrôler ; puis vidée de son sens par ceux du matérialisme ne pouvant reconnaître son caractère sacré. Heureusement, quelle qu’ait été la condition féminine, que les femmes fussent libres ou soumises, que leur statut fût noble ou modeste, leur image positive ou négative, ils ont persisté dans le temps et se sont transformés pour s’adapter à toutes les époques, assurant la survivance du génie spirituel féminin dans l’Histoire.

			La légende de Mélusine, qui a pris racine dans le Poitou au xive siècle, s’inscrit dans cette lignée. Elle a conservé cette pensée mythique et sa signification profonde. « Si une fée protectrice d’une famille et d’un terroir a surgi à un moment donné de l’Histoire […], c’est que le mythe avait besoin de se matérialiser, de devenir visible, tangible, sensible. C’est ce mythe fondamental qu’il convient de chercher à travers les diverses incarnations dont Mélusine ne constitue qu’un visage particulier, adapté à une mentalité spécifique et paré de couleurs dont l’imaginaire aime à entourer les concepts les plus abstraits1 », précise Jean Markale.

			 

			« La France, qui aime ses héros, néglige ses mythes2 », nous dit Véronique Maurus. Mélusine, longtemps oubliée du public, est pourtant l’une de nos grandes fées mi-femme mi-serpent et un mythe français qui passionne les érudits. Comme Viviane et Morgane, elle a surgi au Moyen Âge. Belle et mystérieuse, elle est venue de l’Autre Monde pour épouser un mortel et lui apporter la prospérité contre le respect d’un interdit, celui de ne pas connaître son origine surnaturelle. Elle est condamnée à s’enfuir lorsque son époux, trahissant sa parole, découvre son secret.

			Originaire de la nuit des temps, Mélusine a survécu bien au-delà de l’époque médiévale. « Vrai soleil de son temps » selon Brantôme, son éclatant souvenir n’a jamais cessé d’étinceler. Ce dernier rapporte que Catherine de Médicis est allée à Lusignan demander son histoire « aux vieilles bonnes femmes qui lavent la lessive à la fontaine ». Au xvie siècle, Rabelais l’utilise encore : son Pantagruel, ironise-t-il, est un lointain descendant de la fée par le « grand-père du beau-cousin de la sœur aînée de la tante du gendre de l’oncle de la bru de sa belle-mère ». Puis Mélusine disparaît peu à peu de la scène publique, en même temps que le Poitou s’efface de l’Histoire. Brièvement exhumée par les romantiques allemands au xixe siècle, elle inspire encore les romanciers et les poètes qui la baptisent « Ondine », « vouivre », ou qui ne la nomment pas comme Gérard de Nerval. Puis elle devient l’image glorifiée de la femme chez André Breton, et la figure ambiguë de la parole poétique. La peinture a représenté Mélusine aussi belle que possible en dépit de sa monstruosité. On peut citer La Fée aux griffons de Gustave Moreau. Les artistes ont joué sur les formes sinueuses, la présence explicite ou allusive du serpent dans les ondulations de l’eau ou de la chevelure, comme chez Gustav Klimt. La musique lui a donné une place non moins importante : Félix Mendelssohn lui a consacré un opéra ; Claude Debussy a adapté Pelléas et Mélisande de Maurice Maeterlinck – la sonorité de Mélisande évoquant Mélusine, comme l’épisode de la rencontre près de la fontaine. Plus récemment, elle est réapparue dans une bande dessinée de Clarke et François Gilson, et sous la plume de Laure Gauthier dans un roman d’anticipation, Mélusine reloaded. Si elle hante l’imaginaire d’autant d’artistes et d’auteurs, n’est-ce pas parce qu’elle répond à des préoccupations constantes et profondes de l’être humain ?

			Plus qu’une histoire de fée, la légende de Mélusine véhicule un héritage ancestral, celui de la femme spirituelle qui perdure et qu’il est temps de raviver à l’heure de la redéfinition des identités féminine et masculine, l’une n’allant pas sans l’autre. À une époque où le statut des femmes n’a cessé de se modifier, où beaucoup d’entre elles et d’hommes sont en demande de repères, posons-nous la question : Mélusine est-elle un modèle pour les femmes du xxie siècle ? « […] Mélusine aux attaches inférieures de pierraille ou d’herbes aquatiques ou de duvet de nid, c’est elle que j’invoque, je ne vois qu’elle qui puisse rédimer cette époque sauvage. C’est la femme tout entière et pourtant la femme telle qu’elle est aujourd’hui, la femme privée de son assiette humaine, prisonnière de ses racines mouvantes tant qu’on veut, mais aussi par elles en communication providentielle avec les forces élémentaires de la nature3 », écrit André Breton. Car si Mélusine est une fée, c’est également une femme accomplie qui possède la double nature, humaine et surhumaine, autrement dit qui a rencontré sa part divine. Elle est à la fois une amante, l’épouse d’un gentilhomme, la fondatrice d’une lignée familiale et une bâtisseuse. De plus, elle incarne l’Éternel féminin. Elle est l’inspiratrice et l’initiatrice. Elle révèle les femmes et les hommes à eux-mêmes et les transforme. Voilà peut-être pourquoi elle attire en même temps qu’elle est redoutée.

			Mélusine est là pour guider les femmes qui aspirent à retrouver la fierté et la dignité de leur sexe. Celles qui ne veulent plus se fuir, ne plus imiter les hommes, celles qui cherchent à être, à agir à partir de leur propre essence. Pierres angulaires de la civilisation à venir, ces femmes inspirées n’ont plus rien à revendiquer. Elles ne sont pas figées dans des valeurs dépassées ou imposées, elles sont vivantes. Leur pouvoir régénérateur et créateur, puisant aux sources de la vie et de leur germe divin, est intact au fond de chacune d’elles et attend d’être revivifié.

			


				
					1. Jean Markale, Mélusine, Albin Michel, 1993.

				
				
					2. Véronique Maurus, Voyage au pays des mythes, Calmann-Lévy, 2000.

				
				
					3. André Breton, Arcane 17, Jean-Jacques Pauvert, 1989.

				
			

		





I

LA LÉGENDE DE MÉLUSINE

La porte de l’invisible doit être visible.

RENÉ DAUMAL

Mélusine entre dans l’Histoire en 1393 avec le roman de Jean d’Arras, La Noble Histoire de Lusignan ou Le Roman de Mélusine en prose, écrit pour Jean de Berry et sa sœur Marie. Avec ce livre, l’auteur donna ses lettres de noblesse à la fée, tout en honorant une coutume répandue à l’époque, celle d’attribuer un ancêtre fantastique à une famille noble, les Lusignan, qui s’étaient illustrés pendant les croisades et dans l’administration de la Terre Sainte. Peu après 1401, le libraire parisien Coudrette écrivit une version en vers, commandée par Guillaume de Parthenay, Le Roman de Lusignan ou de Parthenay ou Mellusine. Il y associa la famille des Parthenay à celle des Lusignan, à laquelle elle s’était liée. Ayant connu un grand succès, cette version fit l’objet d’une traduction en allemand par Thüring von Ringoltingen. D’autres traductions anglaises, flamandes, danoises, suédoises, tchèques et espagnoles des deux romans suivirent dans le temps.

S’inspirant de textes plus anciens, Jean d’Arras et Coudrette ont romancé chacun à leur façon une légende déjà connue en leur temps. Si le premier a davantage souscrit au récit merveilleux, et le second plutôt décrit l’épopée d’une famille, les deux auteurs s’accordent sur la christianisation de la fée Mélusine.
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